
Ctietiiises d’ouvrage 
$i.oo pout 75c. 
$i-5°
$2.00

$1.25
$1.5°
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Chemises en soie valant 
$4.09 pour 2.75

Chemises fines
*1.25. *t-5° pour $1.00

Combinaisons pour 
boinmes(spécial) valant

$2.00
95c.pour

*i-55

Overalls valant
pour $1.65

4‘ $140
$2.00
$1-75

Habillements en serge 
bleue et noir valant

$30.00 pour $25.00 
$2000 $15-00

Mabilleiüents de dou­
leurs valant 

$30.00 pour $22.00

Habillements gris (spé­
cial) valant 

$25.00 pour $17.00

Matinées en lawn val. 
$1.50 pour 95c.Seulement

COMMENÇANT le 3 SEPTEMBRE
II SijuJJ

Matinées de Soie et 
Crêpe de Chine 

$6.00, $5.00 pour $3.90

I

K Hobes en Soie et Middy 
Blouse à 20% de 

réduction
fT\es vieux eliepts qu’il me fait plaisir de revoir

savent que je leur donnerai satisfaction
les nouveaux clients seront satisfaits eux aussi Robes de nuit et jupons 

blancs brodés, à 20% 
de réduction

Inp$ible de tout énumérer,
, Venez Voir par Voug-mênjeg.

Cette marchandise 
vient d’être reçue et 
elle est de la plus hau­
te nouveauté.

Chaussures pour Hom­
mes, Femmes et En­
fants un très grand 

assortiment
VENEZ ! VOYEZ ! ACHETEZ!
Les premiers arrivesi Chemises en satine noir 

oour hommes valant 
$1.25 pour $I.Ot>
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Les premiers servis
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Nous avons nu très bel assortiment dans les matinées en crêpe Georgette 
de toutes les couleurs, Indienne, coton jaune, coton blanc, collets, crava­
tes, bas noir, blanc et couleurs, etc., etc.

Chapeaux et Casquettes à la dernière mode seront ven­
dus durant cette vente a 25 p. c. de réduction.
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N’oubliez pas la place
Ancien local de la Banque Provinciale

A VENDREs
4

Un moulin à gasoline, 7 forces, 
un moulin à battre, (Champion 
américain), une scie ronde pour 
scier le bois Le tout sera vendu à 
très ben marché.

S'adresser à
IRENE RINGUETTE,

Edinundston, N. B.M іі
35 4 f- P-

1

T<- A VENDREir*WSBSTC», s. 1 Une maison avec magaSk(, très 
bon centre de commerce et grand 
terrain pour cultiver, a un prix ra> 
so nn able.

S’adresser a
Mde WILLIAM HADDAD 

35 4 f. p.
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de.Billet du Soir.! ■
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La mère avait tout regardé faire 

ceia et n’avait pas encore dit un 
mot. Enfin jeudi matin elle se ré- 
soud. “Dis donc Sophie où te greiyes 
tu pour aller ? A la danse se soir ?
Où ça ? A la Rivière-Varte ! Non 
créyy non 1 tu n’iias pas là courir 
si loin pour aller faire la folle en te 
secouant et sautant dans la place” 
et dans ces chaleurs là se détremper 
hors de service je vais It dire à tou 
père I Tu as entendu ce que M. le 
curé a dit dimanche dernier ? La 
danse est défendue par le Pape et 
tons les évêques et prêtres. Le curé 
à dit que la danse était un endroit 
pour gâter les jeunes tilles. Ap. j, , m>

Une danse jeudi soir se dit-elle 
en trépignant de joie... .ça uie 
chauffe sous les pieds. Dieu que, 
j’ai hâte ! Et Jos, mon Jos, un beau 
gars qui connaît les manières avec 
les tilles, et un bon cbaufleur itou I 
Houp ! Elle ne peut plus tenir ; Le 
cœur lui débat, sa poitrine se gon­
fle, on dirait qu’un frisson lui par­
court tous des membres... .Pour­
tant elle n’a pas froid.... Est-ce un 
frisson de joie ou d’amour ? Peut-
être les deux............

Pauvre martyre ! Elle n’a presque 
pas dormi de la nuit. Imaginez- 
vous donc y a-t-il moyen de dor­
mir avec t»u amant tel que Jos sans

-Clair Station, N. b.

La Danse
Ml. тантятяі

C’est la lundi au soir. Assise sous 
les grands arbres qui ombragent la 
maison Sophie se sent solitaire...

Elle pense ? Elle rêve...ri Un 
flot de grandes et de petites pen­
sées lui trottent par le cerveau.... 
“Marianne s’en allant au moulin 
pensa-t-ellè davantage au "beau 

■L garçon” du.meunier qui allait mou- 
Ip' і die son grain ? Forma-t-elle de 

' plus?beaux rêves d’avenir ? Cons­
truisit elle de plus beaux châ­
teaux ? .............
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A VENDRE ШЦ

1
Lapins géants des Flandres et 

Belges.
S’adresser â :%

1

J. L. GAGNE, 
Ste Rose du Degelé, P. Q. m,%-f:
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qui commence à se pavaner. Dans 
le chiffonier elle va chercher un 
long fer rouge, (tel un fer pour 
brûler les tempes) l’applique sur 
le feu, jusqu’à ce qu’il soit bien rou­
ge ; alors elle se place devant un 
grand miroir et commence à y tor­
tiller des mèches de cheveux (ç'est 
disent quelques uns pour les faires 
friser d’autres pour les faire “cur­
ler”) La fumée monte au plafond, 
ça sent le griller, ça fait rien ! à la 
chaleur les cheveux frisent, et une 
fois frisés c’est encore une question 
il faut les arranger et les arranger 
à la dernière mode ça prend du 
temps, il faut en laisser devant les 
yeux, se cacher le front très bien, 
les descendre sur les oreilles, puis 
les remonter pour y faire une tor- 
qnette qui finie en pointue. Tou­
che ici, touche là, une petite mèche 
qui est trop basse, une qui est trop 
haute, une qui ue veut pas rester 
en place : Puis c’est la barrette, la 
bande de velours noir, les épingles, 
les peignes. Que sais-je ?

Vient ensuite un bon lavage dans 
l'eau chaude ; ça met la peau plus 
fine et plus douce, avec ensuite la 
crème orientale et la poudre rose 
ça prend cela pour faire une fille ; 
rapport -que dans notre paye, et sur 
les coteaux surtout, le soleil chauffe 
fort et ensuite il y a des familles 
qui grillent plus facilement, donc 
la bouteille de crème à la main et 
le chamois de l'autre, elle se glori­
fie de ce que le ciel lui a refusé, 
“Ber. c’est pas pire” avec un peu 
de rose je serai mignonne. Un beau 
visage “fardé” c’est déjà beaucoup 
mais ce n’est pas tout pour faire 

b .-lie fille, il faut l'habit aussi.
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C'est des souliers blancs avec des 
bas roses, des jupons de brodé, une 
robe de dentelle avec un rang de 
frison et d'arcession, un “corps” en 
soie tafta, couleur d’aurore mouran-

(Suite à la quatrième page)
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prends, ma petite, qu'une jeune fil­
le qui veut se respecter, qui veut 
bien remplir ses devoirs de religion, 
et obéir à ses parents ne court pas - 
les danses, et ne passe pas des par­
tiel de nuits dehors. Fâchez-vous 
et prêchez quanti vous voudrez la 
mère, j’y vais quand même. Je ne 
fais pas de mal moi à là danse, et 
ensuite c'est Jos, qui ma demandée, 
c'est un bon garçan, nous y allons 
en auto, et ce n’est pas refusable. 
Ah ! tu ne fais pas de mal toi a la 
danse ' Bien écoute : de deux cho­
ses l’une : Ou tu es innocente ou tu 
es trop pervertie, et alors dans un 
cas ou dans l’autre tu ne peut refu ­
ser Jos, il fait ton affaire. “C’est 
mes affaires d’y aller et j’y vais. ’’ 
C'est bon. Fais à ta petite tête cro­
che, mais tu t’en repentiras.

Vers une heure v’ià mademoiselle

- < ’ VENTE SPECIALE !
■*) Vb-

J’ai le plaisir d’annoncer à nies nombreux amis d’Edmundston et des 
alentours que mou stock d’automne et d’hiver est maintenant installé dans 
mon magasin. Je peux vous fournir de ce qu’il y a de mieux en fait de 
Camisoles et Caleçons (fleece line) et toute laine, pour hommes, femmes, 
jeunes filles et enfants, bas en laine pour hommes et lemmes, sweaters pur 
laine pour dames et messieurs, pardessus pour hommes, à la dernière mo­
de à vendre à votre prix.
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LE MADA-WASKA
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cesse devant les yeux ! avec la sen­
teur de la gazolino dans le nez, et 
la note d’un violon dans l’oreille.

Le lendemain, mardi matin, au 
petit jour elle est debout. La bouil- 
loir sur le poêle, la cuve sur deux 
chaises elle commence à laver.C’.st 
déjà mardi et la danse est jeudi 
soir il ne reste par conséquent pas 
très long pour se préparer... .mer- 
creili une grande partie de la jour­
née est employée au repassage, fichu 
dentelle, frisons, hrodç. Elle n’a pas 
l’air d être à son ouvrage du tout, 
elle repasse nonchalamment, parfois 
elle s’arrête 1 La bouche béante, les 
yeux dans le vague, copjme une 
personne qui rêve dans le Blé-d’In-
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Elle était toute à ses pensées et 
à ses sèves quand tout à coup :... 
"Sophie ! Le vois tu î —Qui ? Tiens 
qui 1 mais ton cher cœur I”/c’était 
Jacques, le fils du gros Jean-Pierre 
qui venait de déboucher derrière 
la palissade. Sophie rouge comme 
une pivoine poursuivit : Td ne sais 
pas cela toi ! 
nouvelle à t’apprendre—Quoi ? — 
y à u’danse jeudi-,soir. . Où f ses 
grands yeux interrogatifs lancent 
des éclairs à la Rivière Varie ? Vré 
vré là ? oui oui, aÇssi vré que j'sus 
ioite. Et comment vas-tu là і Jos a 
dit qu’il irait en auto... .Toi .avec 
Jos, pis moi avec Justine ça va t'y 
être beau hein ! Bonsoir dit Jacques,

mais j’ai une
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